
 

 

  

Une typologie de ces villes révèle les principaux facteurs de croissance. Les villes de l’industrie textile 

arrivent en tête : loin devant, Roubaix et Tourcoing. L’industrie métallurgique, en liaison ou non avec 

l’exploitation du charbon, et la carbochimie rendent compte du développement de Lens, Saint-Etienne [et 

d’autres]. Le grand commerce maritime redevient, après l’éclipse du début du siècle, un puissant facteur 

d’urbanisation : Le Havre, Calais, Marseille, Boulogne, Sète en témoignent. Enfin, le tourisme joue pour 

quelques villes un rôle qui paraît important : Cannes ou Nice voient leur population multipliée par huit. 

 

Poussou, Lepetit, Courgeau et Dupaquier (1988). Histoire de la population française. Paris : PUF, 626 p. 

INSEE, 1989. 

Evolution de la population à Paris entre 1846 

et 1872. 

1846 1872 

1 053 897 1 851 792 

 

Evolution de la population à Marseille entre 

1846 et 1872. 

1846 1872 

183 186 312 864 

 

La croissance urbaine et les nouveaux paysages urbains en France  

(1848-1870) 

Doc.2 – Des villes de plus en plus peuplées. Doc.1 – Une population de plus en plus urbaine en France. 

Doc.3 – L’industrialisation, moteur de l’urbanisation en France ? 

Doc.4 – Les facteurs de la croissance des villes. 

Durant le Second Empire une évolution fondamentale se produit : révolution des techniques, nouvelles sources 

d’énergie, développement des chemins de fer et innovations commerciales et ventes de produits fabriqués. 

 

Ces révolutions vont contribuer à accroître le nombre de citadins. En fait l’extraction du charbon, du fer, la 

sidérurgie et les industries lourdes s’établissent vers les matières premières, les sources d’énergie. Pourtant 

l’industrie exige de la main-d’œuvre. Il y a plusieurs possibilités : les migrations de population s’accélèrent et 

les firmes se rapprochent des villes ou sont des facteurs d’urbanisation en développant une agglomération 

compte tenu du nombre de personnes venues travailler dans un nouveau lieu. Désormais la ville et l’industrie 

sont intimement liées. 

 

Cependant les fonctions de la ville ne vont pas se limiter à l’industrie. Des progrès dans les équipements, les 

transports, les services et le commerce accompagnent cette évolution. Le secteur tertiaire, tout d’abord réduit, 

ne va plus s’arrêter de progresser. 

 

PAULET, J-P (2010). La France : villes et systèmes urbains. Paris : Armand Colin, 224 p. 
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Dans la seconde moitié du XIXe siècle, beaucoup de villes  doivent 

faire face à un afflux de population venue de la campagne pour 

travailler dans l’industrie ou dans le commerce. Elles ont aussi à 

répondre à de nouvelles exigences du point de vue sanitaire, les 

épidémies de choléra ayant fait des ravages jusqu’au milieu du 

siècle. Les remparts, quand ils subsistent, sont démolis, afin 

d’agrandir le centre urbain ; on détruit des îlots insalubres, on 

perce de nouvelles rues, on aménage de nouveaux quartiers, on 

crée des jardins publics, on construit de nouveaux équipements 

(hôtel de ville, abattoir, hôpital, halles, etc.) ainsi qu’un réseau de 

transports. Sous l’impulsion de la Commission des Monuments 

historiques, instituée en 1837, on restaure également des 

monuments anciens : la Bourse du commerce d’époque 

Renaissance à Lille, l’hôtel de ville du XVIIe siècle à Lyon, la tour 

Saint-Michel du XVe siècle à Bordeaux. Certaines villes prennent 

ainsi l’allure d’un immense chantier à ciel ouvert. Le thème de 

l’éventrement est d’ailleurs récurrent dans la littérature et dans la 

presse de l’époque. 

Pour l’habitant des grandes villes dont la physionomie est 

transformée pendant des mois, voire des années, les travaux 

occasionnent de nombreux désagréments quotidiens : 

encombrement, bruit, poussière, etc. 

 

BOCARD H. (2016), Photographie et mutations urbaines au XIXe 

siècle. Histoire urbaine, 2016/2 n° 46, pp. 65-85. 

Froissart, Vue du chantier depuis la rue Neuve 

en direction de l’Hôtel de Ville (Lyon), 1856. 

1. Lisez chaque document puis vérifiez que vous en avez bien compris le sens en soumettant vos hypothèses au 

groupe et éventuellement à votre professeur. 

 

2. A la lumière des grandes idées de la leçon (titre, contexte) présentées par votre professeur, relevez les 

informations qui vous paraissent pertinentes. 

Classez vos idées dans les rubriques correspondantes (A ou B), si possible en les associant à un exemple précis. 

 

Par exemple :  

A. La croissance urbaine en France B. De nouveaux paysages urbains 

1. idée 1 1. Idée 1 

2. idée 2 2. Idée 2 

… … 

 

3. A partir de votre classement, proposez un schéma-bilan que vous présenterez à la classe. Assurez-vous d’être 

capable de bien justifier chacun de vos choix. Vous apporterez les corrections validées par la classe et le 

professeur. 

 

4. Rédigez une proposition de leçon à partir du schéma corrigé par la classe. Veillez à porter votre attention sur la 

clarté de l’expression et sur la logique de l’enchaînement des idées (= organisation). 

 

5. A partir de votre travail, réalisez un QCM (5 questions) pour enrichir vos outils de révisions sur le blog 

« prem’s ». 

 

Doc.5 – Des villes transformées. 

Doc.7 – Haussmann transforme Paris. 

Doc.6 – De grands chantiers urbains. 

Manuel d’Histoire, Magnard, 2019. 
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